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préférablede ne pas la représenter que do la repré-
senter d'une manièreincomplète. ?

L'exposition n'en est d'ailleurs pas amoindrie.
Elle est de celles qu'il faut voir, parce qu'elles ap-
prennentquelque chose à ceux qui savent regar-der. T.-S.

Les colonies de vacances

Nous avons donné 'en Dernière heure la majeure
partie du beau discours prononce par M. Paul Des-
Chanel, de l'Académiefrançaise, à l'assemblée an-
nuelle de l'Œuvre des coloniesde vacances. Le temps
nous a fait défaut pour dire quel succès ses paroles
ont recueilli. Le nombreuxpublic qui se pressait à
la Sorbonne a particulièrement applaudi M. Des-
éhanel quand se tournant vers Mme Frank-Puaux,
présidente de l'œuvre, il lui a. dit avec un réelle
émotion

Vous vouliez bien me dire, madame la présidente
» Les témoignages de reconnaissance que nous rece-
Tons de la part des parentssont parfoisbien touchants.
Ceux qui participent pour une faible part au payement
de la pension sont les plus satisfaits. En revanche,
tous les enfants riches que leurs parents conduisentà
la campagne ou au bord de la mer devraient prendre
sous leur protection un petit enfant pauvre pour lui
procurer le même bonheur. »

Voulez-vousme permettre, madame,de suivre- votre
conseil et de prêcher d'exemple ? J'ai trois enfants; le
troisième n'est pas très vieux il a dix jours. Voulez-
vous les inscrire tous les trois sur votre registreJe
désire qu'ils adoptent trois petits camarades moinsfor-
tunés, et je suis sûr que cela leur portera bonheur à
tous.

Cette idée est une des plus touchantes de l'œuvre,
et l'exemple de M. Paul Deschanel est'de ceux qu'il
est facile de suivre. En effet, pour35, 40 et 45 francs,
selon les âges, un enfant pauvre peut passer unmois à la campagne. Le séjour à la mer pour la
même période coûte 60 francs. L'œuvre, qui en 1882
a commencé avec 20 enfants, en a envoye 3,005 l'an
dernier à la campagne et à la mer.

Rappelons que l'adresse de Mme Frank-Puaux
est 41, boulevard Raspail.

Un concert, auquel Mlles Minne Scalar, de l'Opéra,
Marie-Thérèse Berka, DeniseDesouches, MM. Mou-liérat, de l'Opéra-Comique, Henriet et le composi-
teur Nazare Aga prêtaient leur gracieux concours,
a terminé cette fête dont le joli programme,repré-
sentant un départ de joyeuses petites filles vers le
soleil, avait été dessiné 'par Xavier Gosé.

L'agitation syndicaliste

LES TRAVAILLEURS DES CHEMINS DE FER ET LA C. G. T.
C'est sur le réseau de l'Estque l'on compte la plusgrande proportionde travailleurs syndiqués. Il y aenviron 16,000 ouvriers adhérents au « Syndicat

national des travailleurs des chemins de fer », dit
syndicat Guérard. Les délégués de ces 16,000 syndi-'
qués du réseau de l'Est se sont réunis hier, pourdélibérer sur les incidents qui se sont produits ausein du syndicatnationalà la suite de l'intervention
de M. Guérard au meetingdes postiers tenu à l'Hip-
podrome et examiner les conséquences des dissen-
timents qui se sont manifestés au sein du comité
confédéral. s

Après une discussion longue et assez vive, l'ordre
du jour suivant a été adopte

Considérant que l'union sincère et loyale de toutes
les forces ouvrières est nécessaire pour libérer le pro-létariat;

Que le devoir des militants de la Confédération gé-
nérale du travail était de créer cette unité

Que le Syndicat national des chemins de fer a cons-
tamment, mais vainement recherché cette unité

Considérant qu'en raison des divers organismes
2réés actuellement au sein de la C. G. T., celle-ci a-iherché non l'unité, mais la division

Considérantque la Confédérationgénérale du travail
a introduit dans les syndicats contrairement auxStatuts une action politique dissolvante, sous la
'orme de l'antiparlementarisme et de l'antipatrio-
tisme

Considérantque sa méthodede violence a été néfaste
pour la classe ouvrière et pour les syndicats;

Considérant que les dix années de propagande ac-complies sur le réseau Est ne peuvent être sacrifiées
pour lé profit des théories politiques de quelques per-sonnalités

Considérantque l'unité de tactique et la neutralité
poliiique observéessur le réseau Est ont amené des
améliorations morales et pécuniaires très importantes;

Considérant que les cotisations du réseau Est ver-sées à la C. G. T. n'ont pas été employées au but dé-
siré par les syndiqués;

Pour les raisons ci-dessus énoncées et dans l'intérêt
général du Syndicat national des chemins de fer:

Le comité du réseau Est, réuni le dimanche6 juin,
salle Béranger, à Paris, est d'avis qu'il y a lieu de re-tirer do la Confédération générale du travail l'adhésion
des syndiqués de l'Est, en attendant la reconstitution,
sur des bases purement syndicalistes, d'une union de
loutes les organisationsouvrières françaises;

Décide, en conséquence, de soumettre cette résolu-,
tion à l'ensemble du syndicat national, et ce, après
consultationde tous les groupes du réseau.

L'assemblée a décidé d'offrir à M. Niel le poste de
secrétaireadministratifdu comitédu réseau de l'Est.
Cette fonction aurait quelque analogie avec celle
que remplit au secrétariat national M. Guérard, se-crétaire du conseil d'administration.

D'autre part, le comité du réseau Ouest-Etatréunià Saintes a voté l'ordre du jour suivant
Le comité du réseau de l'OuestEtat, réuni à Saintes,

le 6 juin, tout en faisantses réserves sur l'organisation
matéri.elle et morale ce la C. G. T., affirme son iné-
branlableattachement à la Confédération générale du
travail, organisme central du prolétariatorganisé.

La semaine anglaise à Nancy

Nous avons dit le séjourfait à Nancy par les délé-
gués du London County Council qui en sont repar-tis hier. Les hôtes anglais du comité franco-britan-
nique de Lorraine ont parcouru en détail l'exposi-
tion qu'ils ont trouvée des plus intéressante. Ils ontaussi visité les différents établissementsindustriels
de la région.

Au cours d'une dernière excursion dans la vallée
de la Moselle, leur président sir Melvil Beachcroft
a tenu à dire combien cette visite aurait de portée
(le l'autrecôté du détroitau point de vue des relationsfranco-anglaises.
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LA MUSIQUE
A l'Opéra-Comique la Flûte encliantée, opéra-féerie enquatre actes et seize tableaux, d'Emmanuel Schika-

neder version nouvelle de MM. Paul Ferrier et
AlexandreBisson; musique de Mozart.

L'Opéra-Comique a remis à la scène la Flûte
enchantée entourée de décors somptueux et
parée de costumes brillants. Il faut lui savoir
gré d'avoir pris tant de peine pour nous resti-
tuer, après un long intervalle de temps, l'une
des trois grandes œuvres dramatiques de Mo-
zart. Mais cette peinea-t-elle eu sa récompense?
C'est ce que nous verrons tout à l'heure.

Je ne vous conterai pas le livret de la FMte
enchantée je ne l'ai jamais compris, ni per-
sonne et je m'y perdrais. Mieux vaut supposer
que vous connaissez la pièce, que vous en savezles invraisemblances et les contradictions, et
que vous avez renoncé à les éclaircir. Peut-être
même n'ignorez-vouspas quelleen est lacause:
on a coutume d'en rendre le seul Schikaneder
responsable on lui fait tort. Son livret, em-prunit à un conte de Wieland, était d'abord
extrêmement simple: il contait les aventures
d'un jeune prince, qui par le pouvoir d'une
flûte magique délivrait sa fiancée prisonnière
d'un enchanteur, et rendait à la reine des
étoiles flamboyantes le royaume dont l'avait
dépouillée ce mauvais magicien. Mais tandis
que Mozart était a l'œuvre, un autre théâtre de
Vienne représentait une féerie tirée du même
conte de Wieland, et dont l'action était exac-tement pareille à celle du livret de Schikane-
der. Il fallait faire des changements à la pièce,
tout en conservant la musique déjà com-posée par Mozart non point que Schika-
neder eût tant do respect pour le génie
de son collaborateur; mais il était sur le point
de faire faillite; le succès d'une pièce nou-velle pouvait seul le sauver, et le temps pres-sait. On s'adressapour modifier le livret à unautre poète, nommé Gieseke; c'est lui qui chan-
gea le mauvais magicien en prêtre bienfaisant
d'Isis, remplaça les aventures fantastiques du
princeamoureuxpardes cérémoniesd'initiation
aux mystères d'Isis, et introduisit enfin le sym-bolisme maçonnique dans une œuvre qui à l'o-
rigine en était dépourvu, bien que Schikanederet Mozart fussent francs-maçons tout commeGieseke. Par ces changements divers, la piècedevint un inextricable imbroglio. Mais onn'est pas tenté d'en faire grief à Gieseke
il est probable que le livret primitif n'était
pas fort bon, et qu'en le rendant inintelli-
gible il n'a pas gâté grand'chose en revan-che, en y introduisant un élément ésoté-rique et une significationsymbolique,il a donnéà la musiquedes raisons de sérieux et dé gran- j

Cette manifestationdonne à l'exposition de l'est
de la France une consécration du plus liaut carac-
tère. Il faut souhaiter que les Français à leur tour
aient la même curiosité, qui ne pourra que dévelop-
per leur sentiment national quand ils se seront
renducompte des richesses de notre province lorrai-
ne, de son importance industrielle et de ses res-
sources artistiques. P. R.

lîiLllS DIVERS
Z*.A. TEMPERATURE

Bureau central météorologique
Lundi 7 juin. La pression barométriquecontinue à

se relever sur toute 1 Europe des minima persistent
cependant sur le golfe de Gasccgne et l'ouest de la

Russie (Pétersbourg,753 mm.).
Les fortespressions s'étendent des Açores à la pénin-

sule ibérique (Lisbonne, 765 mm.).
Le vent estfaible d'entre nord et est sur la Manche

et la Bretagne; il souffle du sud en Gascogne, du nord-
ouest en Provence.

Des pluies sont tombées sur le centre et l'ouest de
l'Europe.

En France, on a recueilli 11 mm. d'eau à Nancy où
un orage a éclaté, 10 au Mans, 4 à Biarritz et à Lorient,
1 à Paris.

La température est restée sensiblementla même sur
nos régions.

Ce matin, le thermomètre marquait 7°Arkangel, 11»
à Paris, 13» à Clermont-Ferrand,Toulouse, Madrid,18»à
Alger:

On notait 4° au puy de Dôme, –3° au pic du Midi.En France,un tempsnuageuxest probableavec quel-
ques ondées dans l'ouest et température voisine de la
normale.

A Paris, hier, ta température moyenne, 12°6, a été
inférieure de 3°1 à la normale (15°7).

A la tour Eiffel, température maximum 13°7, mini-
mum 8°1.

Observatoire municipal (région parisienne)
Le ciel, nuageuxla journée d'hier, présente ce matin

de belles éclaircies.
Les vents faibles ou modérés soufflent de nord à nord-

est près du sol; un courant modéré de ouest à ouest-
sud-ouest règne ce matin vers 8,000 m. d'altitude.

La température se relève un peu, l'écart est de 2° à
9°, la moyenned'hier était inférieure de 4° à la nor-male.

La pression barométriqueenhausse modérée, accusemidi 762 mm. 2.

Société nationaledes beaux-arts. La So-
ciété nationale des beaux-arts,réunie- hier au Grand
Balais en assemblée générale, sous la présidence de
M. Roll, a élu ses nouveaux sociétaires et asso-ciés.

Ont été nommés sociétaires
A la peinture MM. Thévenot, James Shannon.
A la sculpture MM. Aronson, Clara, de Monard;

Mlle Poupelet.
A la gravure M. Beechdeley.
A l'architecture M..Guet..
Aux arts décoratifs MM. Walter-Crane et Dufrêne.
Ont été nommésassociés
A la peinture MM. Ablett, Bertieri, Brin, Martel.
A la sculpture MM. Carrière, de Chastenet, Clostre.
A la gravure MM. Bauer, Delatre, Lespinasse.
A l'architectureMM. Dervaux et Vorin.
Aux arts décoratifs MM. Brindeau et Kieffer.

Tramway contre omnibus. Un tramwayde
l'Est-Parisien, faisant le service de Bagnolet à
l'Opéra, a tamponné hier après-midiun omnibus de
la ligne La Villette-Saint-Sulpice 12 voyageurs ont
été blessés.

P Yg
Il était quatreheures de l'après-midi:l'omnibusaucomplet à l'intérieur comme à l'impériale, débou-

chait de la rue Saint-Martin pour traverser la rueRéaumur, se dirigeant vers la Villette, lorsque le
tramway Bagnolet-Opéra, allant à toute vitesse surcette dernière station, vint le'heurter violemment;
l'avant du tramway brisa une des roues d'avant de
l'omnibus, qui oscilla, faillit verser et retombasurl'essieude la roue brisée.

Le choc avait été si violent que le cocher de l'om-
nibus, M. Léon Catherine, âgé de soixante ans, fut
précipité à bas de son siège sur la chaussée griève-
ment blessé, il fut transporté à l'hôpital Saint-Louis.
Une fillette, qui était sur l'impériale, fut également

• projetée dans la rue elle fut heureusementrecueil-lie dans les bras d'un passant.Les voyageurs de l'in-térieur de l'omnibus avaient été jetés les uns surles autres au milieu des vitres brisées.
Les voyageurs blessés furent soignés dans unepharmacie ils ont tous pu regagner leur domicile.

Un seul voyageur du tramway tamponneura été
blessé.

Suicide d'un artiste. Un artiste dramatique,
M. EdouardGarasse, connu au théâtre sous le pseu-donyme de Garat, a tenté de se suicider devant safemme et ses trois enfants.

Aprè3 une scène assez violente, au cours de la-
quelle sa femme lui annonçasa résolution de divor-
cer, M. Garat se tira un coup de revolver dans la
région du cœur.

Il fut transporté à l'hôpital Lariboisière dans unétat très grave la balle n'a pas encore été extraite.
M. Garat, âgé de quarante-quatre ans, interpré-

tait en ce moment, au théâtre du Gymnase, le prin-
cipal rôle do la Joie du talion, la pièce en un acte de
MM. FerdinandBloch et Louis Schneider. Il avait
joué à la Porte-Saint-Martin, à l'Athénée, à l'Am-
bigu.

Explosion d'acétylèneen pleine fête On
nous télégraphiede Lyon

Un grave accident s'est produit hier au coursd'une soirée récréative donnée dans la salle des fê-
tes de Thizy par la Société amicale de jeunes filles
de Bourg-Thizy.

Au momentoù le spectacle allait se terminer par
une petite comédie, on s'aperçut que les lampes &

deur que d'abord elle n'avait sans doute pas;et à Mozart l'occasion d'écrire quelques-unes
des pages les plus sublimes qu'il ait écrites,
telle que l'hymne des prêtres à Isis et à Osiris.
Tout compte fait, nous devons à ce librettiste
déplorable de la reconnaissance.

La partition de la blute enchantée a une va-leur et un caractère particuliers parmi les.par-
titions d'opéra de Mozart. Il ne s'agit pas de
donner des rangs, de préférer la Flûte à Don
Juan ou aux Noces, ni de lui préférer aucontraire l'une ou l'autre de ces couvres illus-
tres, mais de la définir. Elle est dans sonensemble légère, limpide, facile, naturelle
entre toutes; d'ailleurs composée en quelques
mois, dans le lieu et dans les circonstances
les moins favorables à la méditation Mozart
était en proie à mille soucis, et Schikaneder
lui avait donné pour domicile une baraque
de planches qu'il avait dans son jardin. La
flûte enchantée n'en marque pas moins unedate dans l'évolutionde l'art de Mozart, et dans
l'évolution de l'art allemand; comme en sejouant, elle ouvre un monde nouveau. Dans la
musique dramatique comme dans toutes les
autres sortes de musique, Mozart au moment
de mourir commençaitde se renouveler, inau-
gurait un ordre de formes et d'idées encoreinconnu. On a coutume de se représenter
ce musicien merveilleux comme ayant fait
une œuvre trop courte sans doute, mais
définitive, comme ayant achevé son déve-
loppement et fixé sa pensée. C'est tout juste-
ment le contraire qui est vrai. Mozart a dis-
paru à l'heure où son art se transformait, à
l'heure où il ouvrait des voies nouvelles à la
symphonie, à la musiquede chambre, à l'opéra;
et c'est de lui surtout que l'on peut dire, selon
une parole célèbre, « qu'il n'y a en ce monde
que des commencements». De ces commence-ments prodigieux, quelle eût été la suite? Dans
quels pays ignorés eût pénétré la musique, de-
puis un siècle uniquement dirigée par l'action
de Beethoven, si à l'action de ce génie souverain
se fût mêlée et parfois opposée l'influence du
génie plus libre et plus heureux de Mozart ?
Mozarta emporté son secret avec lui; et sansaller jusqu'à dire, comme M. Debussy dans
une boutademémorable. «Quel dommageque le
vieux sourd soit venu (1) Cela allait si bien 1 »,
on peut penser que la musique n'a pas fait de
perte plus sensible que la perte prématurée de
Mozart.

Dans la Flûte enchantée"par pure récréation,
sans effort, sans presque paraître le vouloir, il arejeté l'opéraitalien,auquel appartenaient enco-
re les Noces et Don Juan, et créé le premier exem-ple de l'opéra allemand. Tout'est allemand ici;
gaieté familière et un peu matérielle, sens du
fantastique et du merveilleux, hautes rêveries
philosophiques, ce sont des nuances essentiel-
les de l'âme allemande que réunit en elle la mu-sique de la Faite enchantée MX la forme de cette
musique n'est pas moins germanique que son

H) La « vieux sourd ». c'est Beethoven lui-même,-

acétylène fonctionnaient mal. L'ouvrierAndré Clair
traversa la salle pour gagner une maisonnette qon-tiguë où se trouvaient les deux générateurs et ar-.
riva au moment où l'une des cloches sautait parsuite d'un mélangeanormal de carbure. Une explo-
sion s'ensuivit et bientôt la salle, plongéedans l'obs-
curité, ne fut plus éclairée que par la lueur de l'in-
cendie, qui gagnait la scène et les décors.

La foule, prise de panique, se précipita sur l'uni-
que porte, mais celle-ci s'ouvrait en dedans et l'éva-
cuation, donna lieu à des scènes épouvantables.

Les institutrices, qui étaienttoutes plus ou moins
brûlées, cherchaientvainementà rétablir le calme;·
non moins vainement elles tentaient d'éteindre les
flammes qui enveloppaientleurs élèves, dont plu-
sieurs eurent les cheveux et les vêtements brûlés.

Un spectateur, M. Chevalier, sergent-fourrierdes
pompiers de Thizy, se servit de sa veste ponr pré-
server les jeunesspectatricesmenacéesdss flammes;
comme les institutricesil fut d'un dévouement ad-
mirable.

Outre les maîtresses, Mlles Vert et Verchère, qui
furent sauvées de la -mortpar leurs collègues MUes
Porte, Pécheur et Espeux, plusieurs élèves et de
nombreuxspectateursont été contusionnés dans la
cohue ou brûlés.

Une fillette de treize ans, la petite Seguin, est
morte deux heures après l'accident.

Le bâtiment où se trouvaient les appareils est
anéanti; la salle des fêtes, notamment la scène, a
beaucoup souffert.

INFORMATIONSDIVERSES
Le président du Sénat et Mme AntoninDubostont

offert hier soir au Petit-Luxembourg un dîner en
l'honneur du corps diplomatique.

Mme Antonin Dubost avait à sa droite le marquis
-del Muni, ambassadeur d'Espagne, et à sa gauche le
'prince de Radolin, ambassadeur d'Allemagne. Le pré-
sident du Sénat avait à sa droite la marquise del Muni
et à sa gauche la princesse de Radolin.

Assistaientà ce dîner, outre les ambassadeurs et
ambassadrices, les membres du gouvernement,le gé-
néral Florentin,grand-chanceiier de la Légion d'hon-
neur, et Mme Florentin; M. Ballot-Beaupré,premier
président de la Cour de cassation M. Payelle, procu-
reur généralde la Cour des comptes; M. Forichon, sé-
nàteur, premier président de la cour d'appel, et Mme
Forichon M. Fabre, procureurgénéral de la cour d'ap-
pel M. Pallain, gouverneur de la Banque de Franbe,
et Mme Pallain; M. Morel, gouverneur du Crédit fon-
cier, et Mme Morel; M. Liard, vice-recteur de l'acadé-
mie M. Lépine, préfet de police M. Louis, ambassa-
deur à Saint-Pétersbourg, et Mme Louis; le général
Dalstein, gouverneur militaire de Paris; MM. Léon
Bourgeois, Ribot, Deschanel, Dupuy, Sarrien, Bien-
venu Martin, Trouillot,Decrais, etc.-

Le dîner a été suivi d'une brillante réception.
En souvenir du séjour que Victor Hugo fit avec

sa famille.pendant la saison de 1636 à Fourqueux, les
membresde la Société Victor Hugo se sont rendus en
excursion,hier, dans cette coquette bourgade située
à trois kilomètres de Saint-Germain-en-Laye.

Après un déjeuner champêtre,une matinée littéraire
eut lieu. On entendit la récitation de plusieurs poèmes
de l'auteur des Contemplations, par Mme Blanche Gas-
tinger et M. Georges Voisin. Les poètes Alcanter de
Brahm et Charles Dornier, de leur côté, dirent des
vers dont ils sont les auteurs. Ensuite M. Augé de Las-
sus, vice-président de l'association, a retracé la car-
rière déjà parcourue du grand poète à l'âge de trente-
quatre ans.

Enfin, M. Voisin a dit l'Ode à Victor Hugo, traduite
de Cal'ducci, par M. Emile Blémont, président de la
Société Victor Hugo.

Hier a eu lieu l'assemblée générale .'de l'Associa-
tion et syndicat de la presse républicaine. départemen-
tale.

Ont été élus ou réélus membresdu comité:
MM. Ernest Arraut, Dépêche de Tours Gustave

Bourrageas,Petit Marseillais; Corneau, PetitArdennais;
Daniel-Chambon, Nouvelliste du Centre; Victor Hinze-
lin, Impartialde l'Est; Gustave Kavanagh, Avenir de la
Mayenne; Lafond, Journal de Rouen; Letreguilly, Nou-
vellisted'Avranches Masson, Avenir de la Vienne; Léon
Reffray, Indépendant de Loir-et-Cher.

A l'issue de l'assembléegénérale, le comité a consti-
tué son bureau de la façon suivante

Président: M. Gustave Dubar, directeur de l'Echo du
Nord, à Lille.

Vice-présidents MM. FerdinandRéal, rédacteurenchef de la Petite Gironde, à Paris; Maurice Schwob, di-
recteur du Phare de la Loire, à Nantes Georges Robert,
rédacteur en chef du Progrès du Nord, à Lille.

Secrétaire général: M. Maurice Sarraut, directeur de
l'agence parisienne de la Dépêcha de Toulouse,à Paris.
Secrétaire: M. Léon Reffray, rédacteur de l'Indépen-
dant de Loir-et-Cher, à Blois. Trésorier M. Victor Hin-
zelin, directeur de l'Impartial de l'Est, à Nancy.

A une heure après-midi,a eu lieu le banquet tradi-
tionnel du syndicat.

Au dessert, MM. Dubar, président de l'Association,
Jean Dupuy, Paul Strauss, Pierre Baudin, Prévost,
Georges Lecomte ont pris la parole et porté des toasts
chaleureusement applaudis.

Aujourd'hui a été célébré en la chapelle de la
Sainte-Vierge de l'égliso Saint-Pierre de Chaillot le
mariage de M. Octave Homberg, ancien secrétaire
d'ambassade, administrateur de la banque de l'Union
parisienne, avec Mlle Jeanne Bourdeau, fille de M.
Jean Bourdeau, correspondantde l'Institut, et de Mme
Bourdeau.

Les témoins du marié étaient Mme R. Thion de la
Chaume, sa belle-sœur, et M. André de Laboulaye,
secrétaire d'ambassade; ceux de la mariée: Mlle Louise
Baignères et M. Edouard Salmon, son grand-oncle.

La bénédictionnuptialea été donnée par l'abbé Tré-
gard. La cérémoniea eu lieu dans la plus stricte inti-
mité aucune invitation .n'a été envoyée.

On annonce le prochain mariage de
M. Robert Pottier, associé d'agent de change, fils du

conseiller à la cour, avec Mlle Thérèse Sabourdin.
M. Marcel Delaporte, receveur de l'enregistrement,

avec Mlle Eugénie Jaurès, fille du député du Tarit.
M. Olivier Lejéas, lieutenant au 8e chasseurs à che-

val, fils de la comtesse,née Jurien de la Gravière, avec
Mlle Madeleine Geoffray.

M. Michel Lyon, avocat, fils du président de section
au Conseil d'Etat, avec Mlle Louise Lantz.

Nous apprenons que la célèbre marque d'automo-
biles Rochet-Schneider,cédant aux demandes de ses
nombreux clients parisiens, ouvrira le 10 du courant
une succursale à Paris, 68, rue de LaBoétie. Tous ceux:
qui apprécient la construction mécanique étudiée et
finie, sortant des usines Rochet-Schneider,se réjoui-
ront de cette heureuse décision.

Un atelier de réparations avec un stock important de
pièces détachéescompléteracette organisation.
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sentiment. Ces mélodies brèves et simples, à
quelques exceptions près sans rentrées ni re-
prises, ce n'est plus l'air italien, c'est le lied
allemand; c'en est l'inspiration, c'en est l'ac-
cent et le tour. Les formes traditionnelles de
l'opéra, l'alternance et le contraste des récita-
tifs et des morceaux de chant, tout cela a dis-
paru, est remplacé par un discours musical
d'une souplesse, d'une variété et d'une aisance
étonnantes, où les airs n'interrompent point
les dialogueset les scènes d'action, mais y mê-
lent seulement une expansion mélodique plus
abondante et plus définie. Plus de développe-
ments de style et d'école: la partition de la
Flûte enchantée ne se répète jamais, n'a jamais
de longueurs elle dit exactement ce qu'elle a
à dire, et rien de plus. C'est une nouvellees-pèce de théâtre musical qui apparaît; c'est un
être nouveau dans le monde des êtres de la
musique. Cet être nouveauest un être de grâce,
de joie et de liberté. La musique de la Flûte en-
chantéene trahit pas un moment le labeur ni
la recherche, ni même, dirait-on, la réflexion;
elle est une floraison spontanée des idées les
plus fraîches et les plus heureuses, d'idées bril-
lantes et limpides, qui par le seul fait d'éclore
se trouvent à l'état de perfection et il va
de soi que je ne parle point seulement des
idées mélodiques, mais des idées contra-
pontiques ou orchestrales, et plus encore
peut-être de celles qui touchent à la structure et
à l'ordonnance toutes choses sont ici dans une
proportion et une harmonie si exactes, si fines,
si claires, si lumineuses, que leur création sem-
ble un miracle de la nature et non un ouvrage
de l'esprit. Pourtant il n'est rien de moins uni-
forme que cette musique d'une si parfaite unité;
elle est pleine de contrastes, mais de contrastes
si souples, et si aisés, qu'au lieu de s'opposer
extérieurement par des couleurs tranchées, ils
paraissent se relier et s'enchaîner par des nuan-
ces infiniment douces ils ne sont que les ap-
parences extérieurement diverses d'une même
pensée et d'une même âme. La tendresse pas-
sionnée et la tristesse amoureusene lui sont pas
moins naturelles que la vivacité joyeuse, la
gaieté étincelante, la légèreté aérienne; et elle
possède si bien en elle tous les sentiments de
l'âme humaine, qu'elle passe sans effort de l'al-
légresse la plus naïve à la plus haute et à la
plus sereine majesté; les chants des prêtres
d'Isis ne sont pas moins augustes, moins pro-
fonds et moins purs que ceux des serviteurs du
Graal. Mais je n'entreprendraipoint ici d'énu-
méreravec vous les beautés de la Flûte enchan-
tée la tâche serait sans fin et vous n'avez be-
soin de moi ni pour les connaître ni pour les
aimer.

Il est extrêmement difficile d'interpréter et
de représenter comme il convient la Flûte
enchantée. Pour la musique, les difficultés sont
les mêmes ici que dans toute autre partition
de Mozart il lui faut à la fois de la chaleur et
de la délicatesse,de la souplesse et de la préci-
sion, de la noblesse et une simplicité presque
familière; et la ligne mélodique est si pure,

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort de M. Van de Walle,

avoué honoraire au tribunal de la Seine. Suivant la
.volonté du défunt, les obsèques auront lieu le mer-
credi 9 juin, à onze heures, en l'église de Chan-
tilly (Oise). Il ne sera pas adressé de lettres d'in-
vitation. On est prié de n'envoyerni fleurs ni cou-ronnés.

Nous apprenons la mort, à l'âge de soixante-cinq
ans, après une longue maladie, de Mme Georges
Pfeirter, femme du compositeur de musique décédé
l'année dernière.

Ses obsèques auront lieu à Versailles après-de-
main mercredi, à midi très précis, en l'église Sainte-
Elisabeth.

On se réunira à la maison mortuaire, avenue de
Paris, 10.

L'inhumation aura lieu au cimetière de Suresnes
(ancien), vers une heure trois quarts.

Les personnes qui n'auraient pas reçu de lettre
de faire-part sont priées de considérer le présent
avis comme en tenant lieu.

Les obsèques de M. Georges Grisier, membrede
la Société, des auteurs dramatiqueset de l'Associa-
tion des 'journalistesparisiens, auront lieu demain
mardi, à trois heures précises, en l'église Notre-
Damc-de-Lorette.

On se réunira à deux heures trois quarts à la mai-
son mortuaire, 80, rue Taitbout.

A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps sera
transporté à Bois-Colombes dans un caveau de fa-
mille.

M. Jules Loisel, le coiffeur des théâtres bien
connu, est décédé à Paris après une longue et dou-
loureuse maladie. Il avait épousé la fille de Mme
Judic, la célèbre artiste.
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Ses obsèques aurontlieu mercredi, à dix heures
très précises, en l'église de la Madeleine. Les per-
sonnes qui n'auraient pas reçu de faire-part sont
priées de considérer le présent avis comme en
tenant lieu.
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SPOK.T
Courses de Chantilly

Nous avons eu une très belle journée, hier, à Chan-
tilly la matinée un peu fraîche avait donné quelques
inquiétudes,qui se sont dissipées avec le soleil. Il y
avait foule au pesage et sur la pelouse, pour voir cou-rir le prix de Diane, ce Derby des pouliches, et des
épreuvesclassiques,comme le prix du Gros-Chêne, et
le prix Hédouville,auxquelles la présence de concur-
rents de marque donnaitun intérêttout particulier.La
recette aux entrées a été de 81,432 fr. contre 86,062 fr.
l'année dernière le pari mutuel, en revanche, a
encaissé 2,738,3M fr. contre 2,427,780 fr. en 1908.

Les bookmakers, avertis'par le compte rendu de la
séance du Sénat de jeudi et la lecture de l'Officiel de
samedi, se sont abstenus de toutes manifestations
les échanges de paris étaient remplacés par des
échanges de commentaires sur la loi nouvelle, tout à
fait inoffensifs.Tout est bien qui commencebien.

Le prix du Château (4,000 fr., 2,100 m.), le premier
acte du programme sportif, a réuni treize partants la
victoire est restée à la pouliche de M. Pfizer, Ma Ché-
rie (A.-C. Taylor), battant aisément Frigard 2e, Chris-
tianna3°. Pari mutuel à 10 francs 53 francs; à
5 francs 31 fr. 50.

Après sa course, Ma Chérie a été réclamée pour
9,000 fr. par son entraîneurCampbell.

Le prix du Gros-Chêne(6,000 fr., 1,000 m.) a été enlevé
par Alcazar, au comte de Castelbajac (Barat), battant
de trois quarts de longueur Clichy II 2«, Princess Mar-
garet 3» et sept autres, dont Syphon, Taupin et Dur-
fort. Pari mutuel 95 fr. 50 et 36 fr.

Le handicap;prix des Ecuries (6,000 fr. 2,400 m.) a été
gagné par Trémolo, à M. Ed. Veil-Picard (Sharpe),
battant d'une demi-longueurCompère 2e, Diabolic 3° et
sept autres concurrents. Pari mutuel: 59 fr. et 37 fr.

Le prix de Diane (2,100 m.) mettait en présencetreize
pouliches. Le ring avait longtemps hésité entre Ronde
de Nuit et Union finalementla poulichede M. de Bré-
mond, confiée à O'Connor, partait favorite. Union,
montée par, G. Stern, et qui avait pour auxiliaires ses
compagnes d'écurie Messaouda (Barat) et Azalée
(Hobbs), comptait d'ailleurs presque autant de parti-
sans que Ronde de Nuit, et c'est elle qui a fait triom-
pher une fois de plus dans la grande épreuve les cou-leurs de M. Edmond Blanc, victorieuses en 1879 avec
Nubienne, en 1904 avec Profane et l'an dernier avecMédéah.

Une bonne part de ce nouveau succès a été due au
jockey G. Stern, qui remportait ainsi le prix de Diane
pour la troisième fois. Il lui a fallu en effet toute sonénergie pour rejoindre la pouliche de M. Th. Lallouet,
Philosophy (G. Bartholomew),qui était venue en tête
après le dernier tournant et paraissait un instant maî-
tresse de la course. Ce n'est que tout à fait à la fin
que Stern a pu arriver à la hauteur de Philosophy,
qui d'abord gardait-le meilleur, lutter avec persévé-
rance et enfin prendre nettement une encolure»qu'il
conservait jusqu'au poteau. Messaouda était Se à une'longueur et demie de Philosophy Valdivia, à M. Go-
dard (O'Neil), 4e, et Ronde de Nuit 5e.

La rentrée d'Union a été très applaudieet son pro-priétaire, M. Edmond Blanc, vivement félicité. La fille
d'Ajax et d'Andrée avait été amenée en superbe condi-
tion par son habile entraîneur R. Denman.

Le montant du prix s'élevait pour le 1er à 89,350 fr.,
plus 8,000 francs à. l'éleveur, 8,003 francs au 2°, 4,000 îr.
au 3°.

Union compte ainsi à son actifun total de 191,450 fr.
qui promet de grossir encore. L'deurie EdmondBlanc
donnait au mutuel 26 francs et 14 francs.

Le prix Hédouville (10,000fr., plus 500 fr. à l'éleveur,
2,000 m.) est revenu, comme l'année dernière, à Mou-
lins la Marche, 4M. J. Lieux (Ch. Childs)battantd'une
demi-longueur Biniou 2», L'Inconnu 3= au même inter-
valle, Grill Room et Ossianqui n'a pas brillé à côté de
ses aînés. Pari mutuel 28 fr. 50 et 17 fr.

Le prix de Royaumont(5,000 fr., 2,100 m.) a été rem-porté par La Chandeleur, à M. Ed. Veil-Picard (Barat),
qui a réussi ainsi un petit double event à une cote
favorable; La Chandeleur battait Circé 2°, Loris 3e
et quatre autres et donnait au mutuel: 114 fr 50 et
56 fr. 50.

AÉRONAUTIQUE
LES AÉROPLANES MILITAIRES FRANÇAIS

Les établissements militaires de Chalais-Meudon ont
fini de construire deux aéroplanes qui vont être pro-chainement essayés celui du capitaineDorandet celui
du capitaine Lucas-Gérardville,qui fut, on le sait, undes trois élèves de Wilbur Wright.

Le problème des aéroplanes a du reste préoccupé le
ministèrede la guerre dès 1907. C'est à cette époque
que le capitaine Dorand soumit son premier appa-reil.

Dans son aéroplane du type actuel, cet officier a sé-
paré les plans sustentateurs de la partie motrice inter-
posant entre eux un organe de liaison déformable et
élastique.

Le sustentateur proprement dit se compose de trois
surfaces concaves légèrement en retrait les unes parrapport aux autres et portées par une poutre triangu-

l'écriture est d'une telle sobriété et d'une telle
limpidité, cela est à tel point, comme on dit,
« fait avec rien », que la plus légère faute
de goût, de style ou de sentiment y fait tache
nulle musique au monde ne supporte plus mal
une interprétationimparfaite. Pour la mise en
scène, il y a dans la Flûte enchantée des diffi-
cultés et des dangers particuliers, qui ne serencontrent dans aucun autre ouvrage de
Mozart. La pièce est si niaise et si faible qu'on
est naturellement porté à craindre, si on la
laisse apparaître dans sa nudité, que le pu-
blic n'en puisse tolérer l'insignifiance on
veut la vêtir d'ornements somptueux, qui
couvrent son vide et déguisent son néant.
Comme, en même temps qu'elle est une
fable fort niaise, elle est une féerie fort
compliquée,on n'a point de peine à y trouver
prétexte à des décorationsmagnifiqueset à une
mise en scène fastueuse le malheur est qu'en
agissantainsi, on ne déguise point seulement la
pièce: on étouffe la musique. J'ai depuis long-
temps l'habitude d'admirer et de louer, ainsi
que tout le monde d'ailleurs, les spectacles de
l'Opéra-Comique, l'art et le goût pénétrants
avec lesquels l'on y traduit aux yeux l'at-
mosphère d'un drame et le sentiment d'une
musique; il faut cette fois indiquer en quoi je
ne me trouve point d'accord avec le théâtre à
qui nous devons tant de représentations par-
faites. La Flûte enchantée, ce n'est pas une
pièce, c'est une musique c'est la musique à
elle seule qui fait l'action, qui fait le mouve-
ment, qui fait la diversité, qui fait le charme et
la beauté de l'oeuvre. Il faut la laisser à décou-
vert, au premier plan, en pleine lumière; tout
ce qui la pourrait voiler, masqueret cacher doit
être écarté et proscrit. II faut se fier à elle, et à
elle seule, pour sauver la pièce. M. AlbertCarré,
j'en ai peur,n'apas eu assez de foi dans la musi-
que il n'apas eruquesagrâcepûtêtreassezforle
pour transfigurerle pauvre livret de la Flûte en-
chantée; il s'est attachcàl'aiderpar la splendeur
de la mise en scène il a voulutrop bien faire; il a
trop bien fait. Il y a dans la Flûte, telle qu'elle
est aujourd'hui représentée à l'Opéra-Comique,
seize tableaux et seize changements de décors.
La plupart de ces changements, par l'effet
de l'incroyable im péri tic de l'architecte à qui
fut commise la constructionde l'Opéra-Comique,
et qui n'avait point songé à la nécessité des
changements a vue exigent un assez long
temps; on est obligé de couper l'action par des
entr'actes, d'interrompre trop souvent ce mou-
vement vif et soutenu, ce frémissement d'eau
courante qui est le caractère de l'art de Mozart
c'est arrêter sans cesse, et presque détruire, la
vie même de la musique. Un de ces entr'actes,
à l'origine,séparaiten deux le finale du second
acte, qui naturellement forme un ensemble
musical indivisible. Depuis la première re-
présentation, M. Albert Carré, à force d'in-
génieuse industrie, est parvenu à hâter la
manœuvre de sa machinerie et à supprimer cet
entr'acte; la plus fâcheuse des interruptions
du spectaclea ainsi disparu. C'est à merveille
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laire renforcée à l'avant et à l'arrière par des plans
assemblés en forme de V formant cellules stabilisa-
trices.

L'organede liaison avec la partie motrice se composede deux quadrilatères articulés en tous leurs som-mets. Une quille robuste à laquelle est suspendu le
siège du pilote sert à fixer les points d'attache de l'or-
gane de liaison.

On voit par conséquent que l'aviateur est suspendu
à la partie sustentatrice et détaché du bâti qui porte
le moteur et l'hélice propulsive dont il ne doit pas re-cevoir les chocs en arrivant par exemple sur le sol.

Un gouvernailde direction est fixé à l'arrière. Quant
aux mouvementsde montée et de descente, ils sontobtenus en basculant, à l'aide d'un levier portant le
volant du gouvernailde direction,la partie renfermant
les organes moteurs et en faisant varier ainsi l'incli-
naison de l'axe de l'hélice propulsive.A l'atterrissage,
les ressorts de l'organe de liaison servent d'amortis-
seur.

L'hélice employée est en bois recouvertde toile; elle
a 2 m. 70 de diamètre et absorbe40 chevauxà 600 tours
par minute; elle est actionnéepar un moteurà 3 cylin-
dres tournant à 1,200 tours.

La commandede démultiplication se fait à l'aide de
5 courroies trapézoïdalespour éviter les effets d'inertie
au démarrage.

Le poids total de l'aéroplaneest de 520 kilos, y com-pris 80 kilos représentant le poids de l'aviateur.
Des essais sérieux de cet appareildoivent être pro-chainementfaits au camp de Satory.
Quant à l'aéroplane du capitaine Lucas-Gérardville,

muni d'un stabilisateur gyroscopique, il est du type
biplan; il est encore dans la périodedes tout premiersessais.

LE CONCOURSD'AVIATION DE DOUAI
Le comité d'organisation du concours d'aviation de

Douai qui aura lieu du 28 courantau 18 juillet à l'aéro-
drome de la Brayelle, nous fait savoir qu'il a reçu les
engagementsde MM. Louis Bréguet, pour deux bi-
plans Rougier, qui pilotera égalementunbiplan;Louis
Blériot,avec l'un de ses monoplans Paul Tissandier;
Germe, qui piloteraun biplan, et enfin de M. F. de Rue,
dont le pseudonymecache un de nos capitaines, pi-
lote aviateur.

LES EXPÉRIENCESD'HIER
Continuantses essais, M. HilbertLatham a accompli

hier à Mourmelon un vol de 8 minutes environ. A Sa-
vigny-sur-Orge,M. de Rue a couvert sur son biplan la
distance officiellement contrôlée de 6kil. 500.

11 devient ainsi tenant de la coupe Archdeacon.
AUTOMOBILISME

A L'AUTODROME DE BROOKLANDS
La prochaine réunion de l'autodrome anglais de

Brooklandsest annoncée pour le 30 juin avec un pro-gramme très intéressant.
LA SAISON AUTOMOBILE

Nous recevons la note ci-après
« La saison des belles randonnées automobiless'a-

vance, et beaucoup de sportsmen regrettent d'avoir
négligé de se munirde la voiture et des accessoires
répondant réellement à leurs besoins. Ils peuvent, il
est vrai, rattraper le temps perdu en s'adressant de
suite à l'Auto-Offlce,75, avenue des Champs-Elysées,
où ils trouveront, à des prix exceptionnelset avectoutes facilités de payement, des voitures de toutes
forces et de toutes marques, prêtes à prendre la
route. »

LA COURSE DE CÔTE DE MONTJEU
Cette épreuve disputée hier a été gagnée par M. De-

laville dans-la catégorie vitesse. M. Gillot a été classé
premierdans les voitures de 100 millimètres d'alésage;
M. Aimé dans celles de plus de 100 millimètres et
M. Lafarguedans celles de plus de 120 millimètres.

ESCRIME
LA SEMAINE DES ARMES DE COMBAT

Hier au Palais-Royal,les finales des assauts au pis-
tolet et au revolver ont été gagnés par le commandant
Ferrus.

Dans la poule des Etrangers, sont conservés pour la
finale MM. Osorio (Espagnol), Box (Haïtien), Joubert
(Anglais), Martineau(Anglais), de Viscaya (Espagnol),
baron de Eynde (Belge),Daniell (Anglais), Correa (Por-
tugais).

Sont conservéspour la finale de sabre: MM. le capi-
taine de Ransi, L. Renaud, capitaine Van der Byl, A.
Massard, J. Lacroix, capitaine de la Falaise, lieute-
-nant Perrodon, Marnat, E.-H. Brisson, G. Langevin.

Demain mardi, finale en trois touches du champion-
nat individuel d'épée de combat; championnatd épée
des artistes lyriques et dramatiques; finale du cham-
pionnat de France individuel de fleuret; match anglo-
belge.

AVIRON
LE MATCH ANNUEL A 8 RAMEURS

La 27° rencontre annuelle en outrigger à huit ra-
meurs et barreur entre le Rowing-Club de Paris et la
Société nautique de la Marne, s'est disputée hier de
l'île Séguin (Billancourt) au pont de Suresnes.

Le Rowlng-Club de Paris est sorti vainqueurde cette
rencontre par une longueur environ.

ATHLÉTISME
LA COURSE DES TROIS SPORTS

Hier s'est disputée, pour la cinquième fois, sur le
.Tour de Marne, l'épreuve des trois sports à bicy-
clette, à pied et en canoë sur une distance de 12 kil. 500
mètres, répartis comme suit à bicyclette (5,000 mè-
tres), du pont de Chennevières à la Varenne-Sainte-
Hilaire à pied (3,500 mètres), du pont de Créteil aubarrage de Saint-Maur; en canoë (4,000 mètres), du
barrage de Saint-Maurau garage du Cercle des sports
de la Marne.

La victoire est revenue à M. De la Plane, dont onconnaît suffisammentles belles performances en skiff
et à bicyclette qui a accompli le parcours total en
43 m. 30 sec.

LIBRAIRIE.
Nouvelle Collection illustrée Calmann-Lévy.
Les Scènes de la vie de bohème, le célèbre chef-

d'œuvre d'Henry Murger, vient de paraître dans la
Nouvelle Collection illustrée Calmann-Lévy, à
0 fr. 95 le roman complet.

AVIS ET COMMUNICATIONS

CQiTiEXÊWILLE IWILLOi
Régime classique des goutteux. «

DÉrECUES COMMERCIALES
La Villette, 7 juin. Bestiaux. Vente facile sur

le gros bétail et les moutons, moyennesur les veaux
et les porcs.

E Ame- Ven- 1" 2« 3« Prix extrêmesù^eo nés dus qté. qté. qté. vland^Tïëîl"pôiasvT[
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mais celles qui demeurent, quoique moins gra-
ves, sont pourtant nuisibles encore. D'autre
part, la mise en scène particulière que l'Opéra-
Comique a choisie pour la Flûte enchantée, sa
date et son lieu, ne me paraissent pas s'accor-
der avec l'œuvre de Mozart. Cette mise en
scène est purement égyptienne égyptienne
archéologiquement égyptienne avec une exac-
titude et une précision a quoi M. Maspero
semble avoir collaboré. Cette Egypte-là n'est
point du tout dans la musique de Mozart.
Qu'elle soit un peu dans le livret, il est
possible d'en convenir; il y est parlé d'Isis et
d'Osiris, de leurs prêtres et de leurs cérémo-
nies. Mais dans la musique, non pas; et une
archéologie si authentique fait avec elle trop
violemment disparate. Il est vrai que sur la plu-
part des théâtres allemands, on représente la
Flûte dans des décors non moins égyptiens,
égyptiens agressivement avec des mélanges de
nouveau style berlinois; mais de ce que les
Allemands se trompent, ce n'est pas une rai-
son pour les imiter; leur erreur pouvait
être, au contraire, une leçon et montrer
par l'exemple ce qu'il ne fallait point faire. Un
vague orientalismeet quelques indices de cos-
tume égyptien, tels que l'on concevait l'Orient
et l'Egypte à la fin du dix-huitième siècle,
auraientcomposé pour la Flûte enchantée -des
tableaux d'une couleur locale fort suffisante et
cette couleur en tout cas se fût accordée avec
celle de la musique de Mozart, ce qui était l'es-
sentiel. La mise en scène de M. Carré, les dé-
cors de M. Jusseaume, considérés en eux-
mêmes, sont d'ailleurs du pittoresque le plus
séduisant et du plus délicat raffinement. Il y
a des effets de nuit et de lune (un peu trop fré-
quents peut-être dans une œuvre musicale si
resplendissante de joie et de clarté) qui ont un
charme délicieux, un lever de jour merveilleu-
sement poétique. Mais combien j'aimerais
mieux tout cela, et combien je serais plus assuré
de le goûter en paix, si je sentais plus de fami-
liarité entre l'âmede Mozart et celle de ces pay-
sages 1

L'interprétation musicale témoigne d'un
grand effort, qui n'a pas été toujours entière-
ment heureux. Avant tout, il convient de louer
l'Opéra-Comique de nous avoir fait entendre la
partition tout entièrede la Flûte enchantée, sans
mutilations et sans remaniements. Cette fidélité
et ce respect sont les premières qualités de la
représentation d'un chef-d'œuvre et les chefs-
d'œuvre sont trop accoutumésà être traités au-
trement. La Fhite enchantée en particulieravait
jusqu'ici souffert de toutes sortes d'arrange-
ments sacrilèges. Rendons grâces au théâtre
qui nous restitue l'œuvre de Mozart telle que
Mozart l'a écrite. La traduction nouvelle m'a
paru bonne dans les morceaux de chant; les
scènes de dialogue sont trop longues et peu di-
vertissantes on en supprimerait une bonne
partie avec raison. Dans un ouvrage comme la
Flûte enchantée, le principal interprètemusical
est le chef d'orchestre. M. Ruhlmann m'a main-
tes fois donné pleine satisfaction i'ai le resret
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THÉÂTRES
La Comédie-Française a célébré hier en matinée

et en soirée le trois cent troisième anniversairedi
la naissancede Corneille.

L'à-propos d'usage, intitulées Trois sonnets a poufauteur M. Maurice Millot. Il montre Corneille ren-
voyant dos à dos les admirateurs de Benserade et
ceux de Voiture, les jobelinset les uranistes, en leu*
enseignantpar l'exemple et le précepte ce qu'est 1^
vraie poésie. Agréablementrimé, l'acte nouveau a
été interprétépar MM.Dessonnes (Corneille), Grand-
val, Alexandre, Mlles Maille et Robinne, qui ont èii
très applaudis.

En matinée, on donnait le Cid, et en soirée Po-
lyeucte. M. Mounet-Sully. était des deux distribua
tions, ce qui lui a valu un double triomphe. Dans ?
Cid, il était secondé par Mlle Madeleine Roch, Chi*
mène pathétique, par MM. Paul Mounet, Ravet,
Hamel,Mlles. Maille, Géniat.

DansPolyeucte, M. Ravet remplaçait M. Silvain
pour le rôle de Félix, etM.FenouxjouaitSévèreèlà
place d'Albert Lambert. Mme Segond-Weberfut uni
touchante et éloquente Pauline.

Mlles Piérat et Maille ont été charmantesdans la
délicieux troisième acte de Psyché.

Au Gymnase Mmes Marthe Régnier et Mis-
tinguett, MM. Dumény et Gaston Dubosc partaa^
en congé le 16 juin, fAne de Buridan ne sera plus
joué par eux que jusqu'au 15 juin inclus.

Le grand succès de la délicieuse comédie de MM.
R. de Flers et G. de Caillavet étant loin d'être épui-
sé, le Gymnase continuera, à partir du 16 juin,
à jouer l'Ane de Buridan, interprété par d'autres
excellents artistes, parmi lesquels M. André Du-
bosc, qui reprendra le rôle créé par son frère Gas-
ton»
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A la Porte-Saint-Martin la série des représen-
tations de l'Abbé Constantinet de la Partie de chassa
de Henri IV se terminera le dimanche 13 juin. A
deux heures, dernière matinée. Le soir, à huit heu-
res, dernière représentation.

Lundi 14 juin, répétition générale de la Pierre de
Lune, pièce en cinq actes et huit tableaux, tirée du
roman do Wilkie Collins par MM. LouisPéricaudet
Desfontaines. Mardi 15, première représentation.

A l'Ambigu la Jeunesse des mousquetaires
n'aura plus que trois représentations. Irrévocable-
ment, mercredi 9 juin, dernière du drame de Dumas
père et AugusteMaquet.

Jeudi 10 juin, reprise de Champignolmalgré lui,
vaudeville en trois actes, de MM. Georges Feydeau
et Maurice Desvallières, avec les interprètes qua
nous avons cités, auquel il faut ajouter Gouget,
engagé spécialementpour jouer le rôle du capitaine
Camaret.

Le théâtre Réjane annonce pour mercredi soir
à neuf heures et demie la répétition générale dç
Zulma, action lyrique en deux actes de M. Rafaël do
Miero.

M. Albert Carré, le nouveauprésident do l'As-
sociation des Artistesdramatiques,a organisé pourjeudi prochain au Trocadéro, au bénéfice de la Mai-
son des comédiens de Pont-aux-Dames,fondée par
Coquelin, une matinée dont le programme est su-
perbe.

En voici les,principauxéléments
M. Carasa, un jeune ténor qui est appelé à de grands

succès, chantera la Mia Canzone de Tosti, la Donna e
mobile, de Rigoletto, de Verdi, et un grand air du
Trouvère. Il sera accompagnéau piano par le maître
Trabadello.

M. Sobinoff, qui, avant d'être ténor, a été officier
dans l'armée russe, puis avocat il est encore d'ail-
leurs inscritaubarreau de Saint-Pétersbourg–chantera,
accompagné au piano par M. JosephSzultz, la chanson
de « Alioslca» (Dobrinia), de Gretschaninoff; la chanson
de « Levlco(la Nuit de Mai), de Bimsky-Korsakoif.

Mme Rose Caron chantera <• D'amour l'ardente
flamme (Damnation de Faust), de Berlioz. L'admirable
Mlle Lucienne Bréval: -la Tombe,de Beethoven,accom-
pagnée au piano par M. Estyle.

Mme Marie Delna chantera un air du Prophète; M.
Delmas, l'air de Patrie, de Paladilhe; M. Muratore,
celui de « Désolation » (de Werther), de Massenet.

On entendra encore M. Noté, Mlio Chenal, M. Léon
Beyle, Mlle Merentié, M. Vigneau dans les rondes do
l'Adieu, de M. Isidore de Lara, et dans un air du Bar-
bier de Sévillc. Mlle Constance Drever, dans Amasis, da
Faraday. M. Galipaux, dans Salle de Première, un iné-
narrable monologue dont il est l'auteur; Mme Suzanne
Devoyod, de la Comédie-Française, réciteraSolitude
de Sully Prudhomme,et Un Mot, de Victor Hugo. Mme
Simon-Girard se fera entendre dans des airs d'opé-
rette.

Après un ensemble de harpes, par des artistes élè-
ves de M. Hasselmans la chœur de la Flûteenchantée,
de Mozart, sera chanté par M. Nivette et les choeurs
de l'Opéra-Comique;et le duo de Sigurd, de Reyer,
permettrad'applaudir Mlle Chenal et M. Léon Beyle.

On entendra encore M. G. Enesco et Mlle Lipowska.
Mme Bartet et M. Mounet-Sully joueront la Nuit

d'Octobre, de Musset.
Le programme promet en outre :.la Marie-Magdeleine

de Massenet la valse de Mireille, de Gounod, chantée
par les artistes de l'Opéra-Comique. Nous aurons aussj
le Ballet des Histrions, de Snegourotchka, réglé par
Mme Mariquita, dansé.par Mlles ReginaBadet, Napier?
Kowska, Richeaume,Dngné et le corps de ballet de
l'Opéra-Comique.

Il faut ajouter enfin la Marche héroïque, do Saint-
Saëns, exécutéepar la musique de la garde républi-
caine, l'orchestre et lés chœurs de l'Opéra-Comique,
sous la direction de M. Gabriel Parès.

&*i Ce soir >:

Au Châtelet (saison russe), à neuf heures très pré-
cises, première représentation de la scène de l'orgie
et du finale de Judtth, opéra de Serow.

MM. Chaliapine, Holopherne;Smirnow, Vagoa; Za-
porojetz, Asphanèse.

Mmes Félia Litvinne,Judith; Zbroueva,Avre.
Chef d'orchestre MM. Cooper. ••
Le spectacle sera complété par le Pavillon d'Armide

et le Festin, dansés par Mlle Pavlova, M. Nijinsky, les
premières ballerines et tout le corps de ballet.

A l'Opéra, Monna Vanna, avec Mlle Bréval, MM. Mu-
ratore, Gresse; Dufranne, Delpouget et Nansen, et
Javotte, avec Mlle Préobrajenska.

Sous la présidence de M. Paul Hervieu, dîner da
l'Associationdes secrétaires généraux des théâtres.

A la salle des Agriculteurs, 8, rue d'Athènes, la
jeudi 10 juin, à huit heures un quart, aura lieu l'audi-r
tion des élèves du cours d'ensemble de M. Paul Braud
avec le concours de MM. Duttenhoferet de Bruyn, et
de MM. Garés, Cellier, Verd et Nat.
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de ne pouvoir être cette fois du même senti*
ment. Je ne puis trouver qu'il ait montré urj
juste sens du style et de l'expression qui con-viennent à Mozart, qu'il ait dans les scène^
joyeuses assez de légèreté et de vivacité, n|
dans les scènes d'amour assez de tendresse et
de chaleur, ni dans les scènes religieuses asses
de grandeuret de majesté. L'interprétation vo-
cale aussi trahit certaines hésitations et diver-
gences touchant le style qu'il faut employer
pour chanter Mozart. Mme Marguerite Carré,
charmante sous la chevelure sombre et la tuni-
queétroitequi la font ressembler à quelque sta^
tuette de nos musées,chante fort bien le rôle dé
Pamina; elle le chante même trop bien on y
voudrait un peu moins d'apprêtet un peuplust
d'abandon. M. Fugère, qui figure Papageno, es^
l'artiste adroit et le chanteur sûr qu'il fut tou-
jours mais son style est celui de 1 opéra com
que français plutôt que celui de Mozart. On er)
peut dire autant de M. Clément, dont la voix
est de la plus agréable sonorité dans les canT
tilènes de Tamino. Mlle Mathieu-Lutz est
vive et spirituelle dans le petit rôle de Papa-
gena. M. Nivette chante d'une bonne voix, maiss
avec un peu de mollesse, les airs magnifiques
de Sarastro.Mlle KorsofJrévèleun fâcheuxpen-,
chant à prendre le rôle de la Reine de la Nuit

pour celui de Lakmô, et le style de Mozart pour
celui de Delibes. Les deux trios, celui des
« dames » et celui des « garçons », sont interi
prétés à merveille. Il y a en tout cela de re-
marquables éléments c'était de quoi pro*
duire une excellente représentation de 14
Flûte enchantée. Ce qui a manqué à celle-ci
pour être parfaite, c'est à mon gré une direc-i
tion musicale en exacte harmonie avec l'esprijl
de l'œuvre de Mozart. Les meilleurs chefs dor-
chestre ne sont pas également aptes à conv
prendre et à diriger toutes les musiques. Lors^;
qu'un théâtre remet à la scène quelque chef*
d'œuvre classique, dont l'auteur n'est plus ïk
pour imposer son sentiment et sa volonté Ç
tous les interprètes, il faudrait que l'usagé
s'établît d'aller chercher, afin de lui confier Iqt
bâton de mesure et l'autorité, le musicien qui
semble le mieux fait, par la naturede son esprit
et de son talent, pour pénétrer et pour diriger lô
chef-d'œuvre dont il s'agit. Je dis lui confie^
le bâton de mesure et l'autorité; non pas l'ap-
peler à donner des indications et des conseils.
L'exemple de M. d'Indy à l'Opéra pour Hippo-
lyte et Aricie, celui de M. Fauré à l'Opéra-
Comique pour la Flûte enchantée montrent
assez que ces conseils et ces indications ne
servent de rien sans doute même ils ne font
qu'embarrasser. Il n'est qu'une seule chose qui
serve c'est de monterau pupitre et de prendra
en main la direction. Je souhaite que cett^
conception devienne la règle de nos théâfreé
lyriques.

PIERRE LaLO.

P.-S. Je vous parlerai dans un prochain
feuilleton du troisième spectacle de la saison
russ^ -•' '


